
	Nous retrouvons dans notre analyse de corpus deux œuvres. Dans un premier lieu, “Untitled” de Barbara KRUGER datant de 1994-95, qui est une installation sérigraphique de photographies sur papier, exposé à Cologne en Allemagne au Museum Ludwig et dans un second lieu “Ellipse orange évidée par sept disques” de Felice Varini, exposé au Musée des Beaux Arts à Nancy depuis sa création en 2000, cette œuvre est une peinture murale acrylique mais aussi une anamorphose, réalisée in situ. Possédant des techniques artistiques bien distincte, nous pouvons, nous alors nous demander comment ces deux artistes arrivent ils à faire interroger le spectateur fassent à leurs œuvres ? Dans un premier temps, nous analyserons le statut du spectateur, puis dans un second temps sa place face aux œuvres et nous finirons par commenter l’impact émotionnel que le spectateur peut ressentir puis nous conclurons.


	Le statut, ou la position du spectateur est un rôle très important dans l’art, en effet comme nous pouvons le voir avec "Untitled" de Barbara KRUGER, son installation tridimensionnelle offre au spectateur un rôle contemplatif mais surtout immersif. Plongeant le spectateur dans une pièce qui l’engloutit, de par sa grandeur, mais aussi son contenu moralisateur. L’artiste joue avec le public en stimulant ces sens, le mettant ainsi au centre d’une pièce victime d’un jeu où il en est un pion. Certaines similitudes sont à remarquer avec ‘L’infini Bleu’ d'Yves Klein qui est une exposition immersive tridimensionnelle qui captive le spectateur avec, c’est couleur vif, cette exposition offre une immersion totale dans la matière et la sensibilité, au son montant et vibrant de Vivaldi ou aux rythmes électroniques de Thylacine. Si nous reprenons ce principe de pions où l’artiste est le maître du jeu, nous retrouvons dans le même domaine “Ellipse orange évidée par sept disques”, en effet elle joue avec le spectateur lui-même en le faisant se déplacer pour percevoir la forme anamorphe dans son entièreté. Nous pouvons alors dire que le spectateur joue un rôle contemplatif mais surtout immersif. Tant que le public ne se trouve pas à la bonne distance et à la bonne position pour voir l'entièreté, il ne sera pas possible de comprendre l'œuvre, voilà alors tout l'intérêt d’une création anamorphe, l’artiste joue avec le public pour le déplacer à sa guise.


	La place d’un spectateur est définie par l’artiste lui-même, d’en un premier lieu “Untitled” de Barbara KRUGER place son public au centre de celui-ci, l’artiste offre une expérience qui n’est pas des plus agréable. Les sens du spectateur sont piqués, comme pour l’ouïe, la vue, et le toucher, ces principaux sens qui nous permettent au quotidien de nous repérer. Barbara KRUGER “s'amuse” à jouer là-dessus à base de messages audios ou visuels moralisateurs. Le public n’a aucun repos, son installation in situ remplit l’espace avec des textes, des photos qui sont monumentales. Son installation est très linéaire et structurée et ne possède aucun vide, tout est fait de telles sortes à ce que le spectateur soit oppressées sous des messages moralisateurs contre les lavages de cerveau que produisent les médias sur la société. Dans un même ordre, nous retrouvons. En deuxième lieu, “Ellipse orange, évidée par sept disques", place le spectateur en rôle principal de son exposition, en effet l’artiste met à disposition une œuvre qui demande au spectateur d’être mobile dans l’espace. Cette dernière nécessite un temps de réception par le public, encore une fois, il est possible de revenir sur le principe de jeu et de pions, l’artiste met en place un jeu pour le public. 


	L’artiste par ces techniques personnel, emmène le spectateur dans un chemin précis de sentiment, en effet dans le cas de Barbara Kruger, elle ne cherche pas à calmer et à rassurer le public, mais son but est de choquer et de gêner. Le public est immergé dans un spectacle saturé et monumentale qui lui donne une sensation de suffocation, car tous les sens son solliciter passant de son ouïe, sa vue. Elle ne cherche pas à envelopper le public dans un cocon de protection au contraire, elle détruit ce cocon. Au contraire Félice Varini, n’apporte pas d’éléments choquant aux sectateurs, il guide ce dernier dans un jeu amusant pour permettre d’atteindre son œuvre. Sa couleur chaude rassure visuellement l’œil grâce au contraste du fond blanc du spectateur tout en l’attirant. Un spectacle intriguant qui a pour but de surprendre le spectateur. 


	Pour conclure, nous pouvons dire que l’Art arrive à intégrer le spectateur dans une œuvre grâce aux sens. En effet, son but est de solliciter l’ouïe, la vue, le toucher voire même l’odorat. Mais pour le faire réagir l’artiste peut aller jusqu'à modifier l’espace autour du spectateur, intégrer son espace personnel et le toucher au plus proche jusqu’à le déstabiliser, ou bien jouer sur le terrain du mental en le manipulant. L’artiste joue avec le spectateur en les déplaçant comme le ferait un joueur d’échec. Cependant, l’artiste doit prendre en compte le déplacement et l’activité des spectateurs et anticiper tout cela. L’artiste manipule sa réalité. Dans un autre cas, il est possible de se demander pour conclure comment Tracey Emin avec ‘My Bed’ datant de 1998, arrive t'elle à exprimer ces sentiments de façon artistique explicitement aux spectateurs ?

